
LE FOYER DES FAMILLES ILLITSTRÊ

C'était là une énigme que le vieux marin Lýudéac au- causerai avec Cabestan, je-le fer i

rait pu seul déchiffrer. son pavillon vers le mariage, je te
Les deux amants passèrent une partie de la nuit à se navires relâchent aux îles du ap v

promen« sous les murs de la ville échangeant les plus viendras, va chercher tes lettres à la

Èr doux serments. veras une. d'Olympe et une de moi; î-
L'heure des adieux fut déchirante heureusement dirons de faire, tu le feras West-ce P85

Loudéac se trouve, lâ à point nommé pour reeonduire la -Je vous le promets, répondit Cart2

jeune fille chez elle- et accompagner ensuite le marin à Et le jeune homme regagna son býor(4'-,,
Bon navire. soleil, la; Belle-Ééloise leva l'ancýe-

Et comme ils descendaient vers le port Loudéac lui - Or, il y avait deux choses qUI3. C
disait: pas.

n Il ne savait pas q-Cabestan t'aime et n'aime que toi au monde ne Louddac et
garçon; par conséquent, il serait capable de se montrer soupýoi1naie1it'des millions au vieuy-
jaloux de ta fiancée. Il ne savait pas davantage qu'il Pes'

Ah! quelle idée ! avait murmuré Cartabut. corsaire; ou plutôt il avait toujours1Tý,

c'est lui qui a des idées qui ne sotit pas communes position avec indignation par respect.,,.,..

du tout, poursuivit Loudéac. , Il Wa jamais voulu se il gardait précieusement le souvon1r,,ý
mwier, -et il estime que la femme est une entrave pour cSur.
un marim. Un soir même, au café des Troi

-m+ Moi. j'aime Olympe ! disait Cartahut. fait une plaisanterie nebuleuse surýu
Sans doute, mais tu ainies aussi Cabestati Cartalint s'était battu comme u
Si je l'aime ne m$à-t-il pas élevé? n'est-il pas mon tuer celui qui se permettait de met

bienfaiteur? de sa mère.
Eh bien, il ne faut pas chagriner sa vieillesse. Donc Cartabut, était parti en1p0rte
Mais... souvenir d'Olympe; et un an

-Ecoute-môi donc7 enfant, poursuivit le loup de mer. nait plus épris, plusarnoureux quelel
.,Olympe t'aime et elle sera ta- femme. Au cap Vert, il avaittrouvé une

-11 faudra bien alors queCabestan le aa&e. brâlante d'amour.
-Non.' À. cette lettre était jointe une

comme si on pouvak se marier à Saint-Malosans
quetout le monde.... Mon matelot, disait le vieux P_

U,ý ii tém rierap"à,SaiiitMàlô. songer à faire mettre le cap -à Cabffl
donc?-< Je l'ai fait jaser; il m'a répoiid ùý

i -vers. le nord-ouest.
"ëtendit, ntâUbl me, la mer, et c'est bien assez."

A huit heures de ilavire à voiles, dit-il, à trois
heures de bateau à vapeur, il y a un pays anglais que tu Et Cartabut avait répondu par,ai a si bien que moi. ée, et d9l]atlantique avait apportée, et d9l]

Jersey ?
-Oui. Eh bien) te voilà parti pour les Indes, et tu La Belle-Hêloise relâchera

.reviens danqun an. Saint-Hellier, ce qui est d'autant
k Eh bièh taine Mëi)got est mort de la'fièYýre

de manière à relâcher àJ'ersey quë1r mande à bord."
:lU 'heures, tu.- deaconds à Saint-Hellier, à l'hôt 1 de la ............... .......
romme, ýt fa,ïý,es, y ýroUVîQB,. Olympe etMOL. n.1-

ý-ttîiuis ý d0maü(ýa ('18krtabut tout frý que Loudéac et,
OBmarle;,,uu.eba- rent-à qüitter furtivement Saillt.

Pelai'u catholique vous dý"é,la bén4dictiiDa nuptiale, et que pontée'du lotevieux pi 
'tni vu ýili connu, C'est fait,:,o4&1.,Mog vieux',Cabegt:ap ný'sait ce qui s'y passait, et comr'a eu

n-, barque fantôme lui était app
Mais'alorB demanda encore Cartahut,,,qiie farai-je qu ' uor s r la frégate de lýéternit',,"

ele sen revient à Saint-Malo, et toi tu. t'en ya".'l ve, ýPtoU el
là> vieux tu deviena capi-

1ýâ'bestan te l'a Promis, ef,]; P]qý
01§.Quox DISÂlT & eue

':taine de là Bellemeéloise.

1>4r& '1À wille du dé- Ils étaient une demi tut,

nle,-:: Çt "toâ e sait ou-
1ý on. ýLà cuisine est une pièce,,

-ce8t éfelý dit dgns ýzon idée brAto
quee ilýt ma ýZe eqüa vous me Propos« Ue Popdéac, et. ç est là qu"ëti se ýýuý1it; nie

dit à ,Yen4.-et qwon devise Pýë
1 fWeen, à P 6i. Je ver.


